
Los vint e ueit jorns


Se cresetz qu’es pas maluros

D’anr faire encas’ vint e ueit jorns

Chau quitar sa femna, sa femna et sos enfants

E quo es pas per rire me chau partir deman


En arrivant au Pont de St Esprit

Los recrutors m’an mes aquí

Vos abhilan d’una paire de bralhas de cadi

Una vesta una capota e un quepi

Lo tot n’a jamais servit


Un joran que n’era de faccion

En passant lo commandant que brama « Qui vive? »

Ieù li rispondere pas

Aquo donc me diguet » Tout réserviste à pied

Qui a oublié la consigne doit être fusillé »


Ieù li diguet : «  N’en fasetz pas aquo mon commandant

Car n’ai une femna e mai d’enfants

N’ai de cabras e de cabris, de polas e de lapins

Et per dessus un ase gris

E se me fusilhava tot ne serià fotut


Les vint huit jours


Si vous croyez que ce n’est pas malheureux

D’aller faire encore vingt huit jours

Il faut quitter sa femme, sa femme et ses enfants

Et ce n’est pas pour rire, il faut partir demain


En arrivant à Pont-Saint-Esprit

Les recruteurs m’ont mis là

Ils vous habillent d’un pantalon de « cadi »

Et d’une veste et d’une capote et d’un képi

Le tout n’ayant jamais servi


Un jour alors que j’étais de garde

En passant le commandant se mie à crier » Qui vive? »

Moi je ne lui répondis pas

Alors, il me dit : « Tout réserviste à pied

Qui a oublié la consigne doit être fusillé »


Moi je lui dis : «  N’en faites rien

Car j’ai une femme et des enfants

J’ai des chèvres et des chevreaux, des poules et des lapins

Et même un âne gris »

Et s’il m’avait fusillé tout aurait été fichu!



